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LltyitÉrç Belglp 
Il n'y a pas de paya au monde plus 

hoepilaiierquela France et paa de na
tion qui. use plus de cette hospitalité 
que la Belgique. 

Toutes nos citée industrielles sont en
vahies par les Belges, nés ateliers Bout 
encombrés par des ouvriers de cette con
trée et sons la poussée de cette marée 
d'étrangers, les travailleurs français cè
dent souvent la place, sans même songer 
à protester contre l'invasion. 

Ce désintéressement des nôtres ne pa
rait pas influer considérablement sur Le* 
sentiments de nos bons voisins, car de
puis longtemps déjà, Ils nous ont donné 
la mesure de leur hospitalité à l'égard des 
Kraneais. 

On sait comment la Belgique à l'habi
tude de traiter nos réfugiés politiques. 

Apre» Victor Hugo, obligé de fuir & 
Jersey, après Edgar Quinet nontmiat 
d'aller selHdter un asile en Suisse .et 
après tant d'antres prosorito reçus avec 
Mrtnsmvaise grâce précédant, A peu de. 
distance, Une expulsion, presque toujours 
inévitable, la Bebnqney ou plutôt le ridi- ' 
ouïe gouvernement da ce pays, a tenu i | 
sedietiaener de nouveau par un exploit 
d'un caractère particulièrement honteux. 

On Mituru'uii congrès international de 
mineurs s* tient im ce-moment a la mai-
Boà<dtt Peuple à Bruxelles. 

Deux députés français, MM. Basly et 
Lamendin assistaient à cette réunion du 
travail en qualité de représentants des 
mineurs du Pas-de-Calais. 

Or, le ministère belge s'est imaginé em
pêcher les travaux de ce congrès en expul
sant sous un prétexte quelconque, MM. 
Basly et Lamendin du territoire que gou
verne encore à litre provisoire, S. M. Léo-
pold et aon clérical ministère 

Les raisons invoquées pour tenter de 
justifier l'expulsion de nos deux compa
triotes sont dûs A l'imagination des Esco-
bars qui président aux destinées de ce 

P I V 8 - ^ . " • 

Il parait que MM. Basly et Lamendin 
n'ont p u su empêcher, à une époque ré
cente, des mineurs français du Pas-de-
Cnlnia, de malmener certains ouvriers 
belges venant offrir leurs services à prix 
tièsrédjtits aux. compagnies minières. 

Les deux députés en question se sont 

bien efforcée de ramener le calme dans les 

esprits «t d« tempérer l'indignation twu1.**™-* JP*»1 ?*$**&$**•' téléphonie» 
„„î^,,.,r,k u,.» X~ „„= „Aw,„»#„•„(„ „t„ dt avenir de Roubalx-TourcoiDg 

""****"•**"*"ïible de nos compatriotes,mais ; 

Basly et Lameodiu a tenu à continuer ses 
travaux et pour que les intérêts des tra
vailleurs n'aient pas à souffrir des sotti
ses du ministère belge, les autres délé
gués français ont consenti à siéger,ce dont 
il y a lieu de les féliciter. 

Nous ne voulons pas nous appesantir 
longuement sur ce déplorable incident, ni 
conseiller des représailles qui pourraient 
être cruelles trop facilement. 

Nous tenons seulement à constater que 
la Belgique est depuis longtemps gouver
née par des hommes qui la déshonorent 
un peu plus chaque jour, aux yeux de 
l'Europe. 

Pendant que cet étrange gouvernement 
accueille les bras ouverts les débris le 
monarchies vermoulues ; pendant qu'il 
offre uue hospitalité parfois démonstra
tive, anx prétendants qui guettent de 
Bruxelles, le moment propire pour tenter 
d'étrangler notre République ; pendant 
etffin que ce ministère bourgeoisement 
bête, sympathise avec tout ce qui repré
sente les anciens régimes, il manifeste en 
toute circonstance son horreur de la dé
mocratie, sa répugnance pour le monde 
Ides travailleurs. 

. On expulse Basly et Lamendin, mais le 
{lendemain on invile à diner le prince 
Victor. 

On a penr des idées nouvelles, on craint 
la poussée du socialisme, on redoute les 
revendications légitimes du monde d'en-
baa qui menace de briser, au nom du 
idroit à la vie, le monde d'en haut. 

Et ce gouvernement de pleutres se 
figure qu'il endiguera le torrent en expul
sant, an mêpri? de toute jus'ice, deux lé
gislateurs appartenant à une nation qui 
eat en quelque sorte, la vache nourricière 
du peuple beige. 

Nous trouvons, pour uotre part, que le 
ministère du roi Léopold n'a peut-Atre paB 
suffisamment, à l'égard de la France, la 
reconnaissance du ventre. 

Nous donnons sans cesse à la Belgique 
l'exemple des larges hospitalités. 

Un peu de réciprocité ne serait pourtant 
point du Inxe. 

LUkAaiLUâfleVBBAUCLSRO. 

N O S 

DEPECHES 
aux veux du gouvernement deS. M. Léo- :sv • 1 J mer* i *. 

Doid*. cela ne Bumt pas i oonseï l des Ministres 
MM\' Basly et Lamendin auraient dû Puris, 24 m*i. — LM mtfjM i • i ...-,.. t réu-

ii.tersjea.ir. txclusivwneet en faveur dès ni» ce maiio à l'Elysée, isus U prudence de 
ouvriers belges, et blftmer publiquement ;M;Cv'r .D? t

1\ , , , . , , 
nos nationaux de ne pas savoir se réson- ^commencée à Dèur heure* du mnen elle 
dre i quitter la contrée pour permettre ne S'PEI terminée qu'à midi mous un quart. 
aux mineurs étrangers de prendre leur ; Bile a é>é surtout consacrée » un oxamea de 
phve. il^l.uation. 

Au lieu de prêcher la paix, ils auraient L e * Affures de Madagascar 

dû reeommander aux nôtres, la fuite. I . . •» d e " n d 3 Cbhl0-. 
Voilà taurin» « x yeux du gouver-J j , } ^ J/pJJ 1B°SJ fi^a^scT^eÏÏud" 

nement de Belgique et-voilà ce qui moti-'chine. 
ve aujourd'hui, l'expulsion invraisemhla-! ù» résolutions arrêtées sut ces d,verses 
ble de deux.léaislateurs frauoais. i questions n'ont pas été communiquées. 

Cette mesure iudignera tous ceux qui L'enniversaire de la bataille de Paleatro 
ont un juste sertiuient de l'équité et aile Le conseils déaigné le g*uéral Fibre pour 
permettra aux hommes les mieux inten- ' f*ĵ *f1

eJ lionnes, des*faire i 

valeur du gouveimuieut voisin. « â 'p ,^, 

Le Congrès, malgré le départ de MM. dente 
i officier d'ordonnance. 

L'escadre française en Grée* 
Le ministre delà marine a annoecé à •«! 

collègues que l'escadre française veastt d'ar-

i lieu samedi. 

MORT D'UN SENATEUR 
Parts, 24 mai. — M. Théophile-Armand 

Neveux sénateur républic* n et présidée, du 
conseil général des Ardeaues, ô L mort hier 
malin à dix tieuiys. IL éta t né à Seraincourt 
le 13 mara 1821. 

htsmn acadêfliipps du riioyen Letoy 
Pari-, 'ih m*i. — L* diligence qni «induit 

leciDd «l»t î.n-rchi-te Le Roy et sa« compa-
«r.uiiscUèz lia acA.témic «na tut partie delà 
Plate piMlItfCU matin a 1! liearus. elle s'est 
transmittêi ' rt* un ca è de la rive gauuht. 

•eerooii Menèrent au refrain. L'nadtotre 
mi» fusuitrt à réalamer un discoira sur l'air 
<î.v. 1-inip OLIS. 1*9 R..y a'eat ex calé anx ap-
piaudlHbtjinenla liouiquan de U jeunesse d«3 
écoles. 

La dili««nce a'eat ensuite rendue è la Soi-
bonoe. L" citoyen Le Roy et sa suite sa sont 
rendus ob*« M. Orèard, nù an son absence, 
ils o-1 laiesé è sou secrétaire, leurs cartes de 
visites placées dans une marmite en xlnc. 
Ils ont ensuite été en Panthéon >ù du haut 
des escaliera, La citoyen Le Roy a fait un nou-

d'étndiants fioctaltBtPS vient salu* 
L» Roy. 

A quatre heures, les acalémtcldes quittent 

cocdtn d'anenlsq;-
Oes journaliste ,_ r 

Li foui- \v.it d.'gi^^r les prit>L><!n ers ; u^e 
\fii;j*ijlt- Ijtig.irie t-c proluit : 1 s coup* <lc 
poing et de canues pleuvant c>uime la gièle. 
'"roi» non voile** arte-tatton* ont été opérées ; 
ellfs de M. .Tarziel, du Gaulois, dont uu 
gent lacén la mtnohe avec "on pabr-» ; M. 

Spmt, -lu Giiniat. M. Spmt strelftciiô; 
--Stilt. oui \ 

iu préfet de polie i conUe la conduite A 
gnnt-. Nos confrères donnent ' 
«s Hfrents qui se firent r»mar 
w,- hrutaliW. MM. D'ArVmrg -t 
•il Ma*, envoyere ,t une plam.o 

Les Anarchistes de Levai loin 
M. Touny, commissaire HUX délé(ralions a 

oaasSS CA aon nue p<-niu ninoa au Uomictla de 
Mme Hon.inn femmo d un de* anarchistes de 
L*V-I1IQ:R «rrôi*1 r*c^m,Tient.N' au domicile n 
djasa La jeudis do cette femme la per^uiaitioti 
n'a ume^é de rébultat. 

LE GÉNÉRAL DODOS A PARIS 
>ar.a, 24 mai - LeRonéral et Mme Uodd* 
4ont rendus hier, à c nq heures, à IKly^A 
il- ont été reçus dans les appartement* 

particuliers, pur Mme Carnot, qui le» a rete-
IB jusqu'à six haures. 
Le piio^rnl n r inférf ce matin i l'hOirt du 

Danube, avec le colonel Dumas, comman
dant pur intérim la 8e brigade d'infanterie de 

inc à Rorhefnrt, commandement dont le 
général est t tuKlre dpputitî mois. 

On* après-midi, à 2 h.li2,legénéral Dodls 

Les étudiants de Montpellier 
L«a mani(«atarl«ni 

•>• an mois de mars dernier 
Méridional viennent d'avoir 

leur dénouement devant le tribunal correc
tionnel. 

Au Cburs d'une réunion d'étudiants, l'un 
dit que le Petit Méridional avait 

tion. Letrbunata condamai"l'étudiant à 
2 francs d'amende et à un franc de domnm-
ivua-intéréts demandés par le journal, et la 
République du Midi k 50 Sranu d'amande 

J^m*s p H r l e i*»™8-1. r*»sertton dans les 
1 franc de dommages et aox trois 

T- ' i de* fr,: 

In pluruiarifn assassraé à Idmille 

aine c*t aprè'-midi 
qu-î, la gorge ouvert" d'un coup 

r/aasassin a volé 800 franco 

Faits divers Télégraphiques 
(Le no» correspondait» spéciaux) 

U If FRATRICIDE DE 14 AJT8. - La 
vaj .2 inui . — L** j-noe Maladref^, 4,{A ^ 

Suatorze ans, demeurant svac ara parents à 
ratî noltOB, achevait de manger aa soupe 

lorsqu'il lalasa choir aon écusiis qui ae 
•tau, 

« Je vais le dire i maman, a'écria as «wur 
Agée de dix ana t » 

SI lu le dis, je te tire un coup de fusil. 

fillette. 
Le jeune Maladrerie saisit ua fusil et fit 

l'enfant, qui fut grièvement atteinte 

L été immédiatement 

repentir. 

Estimant la iiscuasion de principe épui^o-j i 
parles débats des priué-lentea Hôancai*, l'as- ! 
semblée décide de passer au vote. 

Les piésidenta aasiatéa des scrutateurs pro-
cèdent à 
tons les g 
nnmériq 

| des pet' ' 

Nouvelles Étrangères 
La lutte électorale en Allemagne 

2-4 mai. — Le manifeste électoral 
eaiholique, a p;»ru aujourd'hui ; il 

protesU contre ta transformation du pays en 
camp an temps de paix, par l'incorporation 

loi homm** capables de porter le» 
" qui nécessite des sacrln>efl épuisant 

donne le texte du premier, ajoutons celui du 
second : « Que ce congrès conseille ù tout-s 
le* nationslités d'employer deg moyens léj[i-
ttmeBdans Leur paya reepic'if pour obtenir la 
journée de huit heures.» 

Lea calonle du bureau donnent les réaul-
aU BiiivanU: Tous les ayniieaft des m'-
leurs, tsnt anglais st continentaux, represen-
;*s à Bruxelles, comptent ensemble 1,094,000 
hommes. Les groupes du nord de l'AncI^terre 
MmîTennent ft eux seuls 100,000 adhérents. 
Les délégua dp CPS dernier* groupes votent 

huit heures I organwer par u 

la proposition Ilueue foui 
électeurt cathol que» le 
caiupagne électorale. 

Le centre content ft voter les crédit' » 
Tes ii la défende d • la patrie, nais à la b - u 
tiûn de ménager les conlribuablfli et de 
uvegarder las prérogatives budgétaires du 

liatsg. Selon les vueux exprimes dans les 

doctrta/s un' -cU-olierioas. 
LA défense «es traités de commerce, l'éta

blissement d'impôts somptuaires et ta ré
forme fiscale terui.ntnt co programme. 

Berlin, 24 mai. — Les partisans de bis-
marck & Dresde engagent les électeurs n faire 
un ilébiscite en ssNVeur. '" ï;. 

L* cjntitè central formé poor If UfitA élec
torale, a.revêfu un caractérs uè*. violent 
'ana lei provinces polonaises. . . 

Hier à Potin, une réunion publique a élé 
nvahia p ir les social sles. 
JuBju'à préaen ndidat polo: 

Les iisufts rosses («lire l'agiuige 
Saint Pétersbourg, 24 mai. — D'après le 

Grashdanin, le (Tooaedde l'empire a approu
vé In projet du mniatra des finança*} tendant 
A prenirtj des o w i r e s contre la saéaolat on 
faite à lu bourbe sur les billets d» crédit, & 
régulariser le» affaires et d'anteria> r té or ni«-
tre des Siiaoce*; i examiner toutes !ei t d s 
qu'il juger*» convenable les tivreidesban 
qulnrast des agsnta de change. 

LA BELGIQUE 
U n c o u p «Isa i ^ r i a i o u 

lierre, 24 mal. — Un coup de grlion a eu 

ni la République du Midi avait repro-

Lï m m INTBMATMAL 
• »!•:* i i i M i i t H 

Séance du Mercredi 24. 
V o t e d e s h u i t hevre i s l é f a l«« 

LnH présidents d'aujourd'hui fon n'alir» 
pas les gens qui s'Aternl«entà la sonnette prî  
BldentiHIe chez 1M socialistes) sont MM. 
Woods membre de la Chambre des commu
nes, pour l'Angleterre, et Houdc »« - - * ' • • 
nternationalisle . . .„—,.. .„ de Saint-Éii 

France. 
Les congressistes sont KO'^>-

de l'émotion produite par I 
Basly «t Lamsadi 
Borinage, croit- " "" 

y sont opposés. Je pense d'ailleurs ou'U fss-
dra s en rapporter à un arbitraire, an cas où 
un *rave conflit éclaterait entre nous Grève 
générale ! C'est bientôt dit. U vérité, c'est 
ou'on ne pt.rviendrs pas à l'organiser 'avant 
ô avoir obtenu partout la liberté d'association 
Si non, elle est irréalisable. •8«*um<>B 

M. Burt ajoute qu'il eet également opposé i, 
I organisation, dans un très bref délai, de ta 
grève Bénéiatc, parce qu'A n'est ca» partisan 
des menaces, et surtout des vaines menaces 

pria ilpede l:i grève générale o>t défenda-
_. . , et 11 («défendrait au besoin; mais c'ett 
Chose peu nratlq'ie. 

S'adre^aot A M. w.yr , M. Burt M de-

Basly président d' 

La propoi 

; pulsion de MM. | 

A n î e r p r S i e ï e s T n ï ! ~^-ra"inêm7nt a, riP,>st, 
iimerprete des senti-1 M B u r t r c | t e incrédule, , 

grève générale n'a pas pi 
; proposant du 

i change nV 
• i0P l" ! Féusair en"Allêmangu;'"etKen rranee.. j e srta> 

flnit pir dire M Burt, qun tout es q«« j'ai lé 
--iragede déclarer n'est pss agréable é s » bUssement ds la (ourtée de Uuit heur*s par, f?"5!**we

ia „ W B . ^.r--.-*-^ - . - - , 
une Mg.staUon e»t à l'ordre du jour. , tendre. Mais d y a dee vérité» quM tmX m-

-#!»«-• t . « . . _ A f__i_,..._; , i voir avouer. Avant de parler d> grève géné
ra e.organiBona sérieusement noa aynalcats.» 
On dirait Mentor parlant à une assemblée de 

Riposte véhément*1 d'ui de a eaastt II.OUI-' _j statistiqu.. _, 
ipps représentés, au point dn 

. . Pendant 
. . bulletins i 
entendu que l'< 

Umps on distribue 
les congressiste'. 

vote 
i numéros du progn 

glaia étaient fortement organt*< 
\ . I U 

I . s r , 

. Tous le* s fWégaH votent affirnu 

. L»or»' 

Faut-il doater d« tout c«la? Fnat-il crofr»' 
ooaim» nom U dit M. Bart, i d-n diTliloi,; 
puMlbln, sur .in« ^iMtlon «uwi importwl. 
quo cell« de l i gré. , général.f Si non< du-
von» «n Atre 'i rn.llemftot pirtisann en [irio-
cipa, à quoi oala noira aTaoeeriit-il" Nom 
avopa déjà tenuqu«tr.congT*s. L«cinqniôm« 
devieM iQotila. .1 non. pouvon. dteid.r, ortie 
fois, la grève ff*nérale au caa ort non* n'ob-
tlndnoua pan les huit heure» par le» moyenj 

etiien Cing-1 
i aua-i la déKgne > nt r i . 

^- . . ,,„. „.jreBch-*rit sur la aÂceaatte 
d-.t rasoludona virile.. A»««t bieas le»miman 

clufiis n'attendront plus. Ile sont trop 
e gravant. Le, article. 1 et a «ont a lopté. p>r 984.0001 , T ' ^ b l ' ! 8 ' ''* ' " r o n t "" ***** ' 

mineur, sur 1.094 000 réorientes Le. B«l-1 Uo ,D ,*i' M , „ . 
(«s, les Prançai., lee All.rasnd» M 1.. Aniri- • . , A l o r " M ; •I°1»"»>"'. •>" comté de Waiwoia. 
ihlene ncclaineni ceux des Annlai»oui ont' " .'• M / * * " ; " d e rétablir l'utente aaglo. 
rolé mec-un " ' q ° °° ' i oontinent.le. Après un bal homniae. a ? S r 

, . , racléreelaucoaragedeM. Burt ÎTMn,lti^2t 

VOIE DE !JL GREVE tHKRtLE \r^1Z^£^«fâHî 
L'assemblée passeàlVxamen de l'article^ : i ' u f u c u l t é 8 - c'«*t évident, mais non une im-
« Que dans le cas ou les divers gouverne- pn*»U»iilé. Et rien de plut efficags que la 

uents refusent celte mesure, il devient né-1 «rév« générale : exemple, le principe du snf-
à la grève générale i tr.*%* universel conquis par ce moyen en Bel. 

i Riçme. 
Tous les audit 

pour l'obtenir. 

•i.'Ki 
cag. t 

éve Internationale. 
i*s-u)blée eut très a'teotive,ci 
Belges et le* Français, qui espérant le ] ' 

surs aoplaudiasent. L» cou-
t partisane da la grève onl-

t un délégué écossais, M. WV 

e comprennent paa s 

fisiwa-btlgj tJonns Irctnre 

» date déterminé* anx différents 
les vœux en favf ur de la journée 

verset]». 
, m L^ (déUfaii 

u . » ™ . desAjaglats, oouàwrveot un« atuiude d "** P'oposil 
réservée, recueiirie.Oa s ob#ei veavant ht ioui^ I T ° y e r ' 

-"-•- ' i parlerai 
wmm cv detfih 

L^4FrMnr\i7'etl«"KteM"l , U n P R Q fe dit^ sera fixée pour la mise an 
. . _ r eot pas bon discours angU , |iffa»ur simullanée de la loi des 8 heures dans 
lendent «ya« ImpeU-aes fat Irsdaetiea qui l 0 " s ] J S psy-1. Enfin, si ce pl.n de saanpswm 

*" acUf iulor^rète M. ° 8 r * u , , t " P»', us congrès se réunita D*MT 
fixer l'époque de la grève universelle * ^ 

"'"' - 4n,""J "" discoure dd M. GalvigMc, dis-
On boit ses paroles. Voie-; M. Wsyr croit , »pwm " • ««.cours aa 

fermement que les anglais sansdiaii cU. n A- 'r:il!p'Of>nl écouté, on passe on vota 
district doivent lenr appnl aux mineurs du ? ,^*'0! ,4'00° mineurs représentés ildoMM 
contnent, et il est certain qu'ils ne le ir rtfu- ° " . ° 0 0 Trtl* ^ i r l i grève générale 130000 
anront pas. U est bien évilenl qu'il l'eut em- Çon,r** *"* JATIAIV, ».._.„ 

pes-aibles pour, ' A D 8 
ployer t. MJ mmm IBKHUA ; - » I I . W S n»«r «> • 
obtenir les trois 8. Mais on ne duit pas agij ' P*yft d e G l 1 1 

des acclamai 

100,000 houll'eur. do ôordl . 
waent jouta 1M bouilleurs du 

— . . _ r .„ précip,..,.VM. HULMU, no ai 
pas jusqu'à quel point les ouvriers belg... 
français, allemand, et autrichiens p'uven 

i H h. 30, au milim 

français, allemand, et autrichiens p^uven'i , , , 
peser Bur les nleotions de leura Parleinenl Le deilâfl Ile fiaslv al i « r n ^ J i . 
raapecUfs. La consad de s»gs.se et de pa- » " p i «" BàWIJ e l lamnidl l l 
Hence, qu'il se permet de donner, tombe ! Bruxelles, ii mai _ l a. j s»»u . 
peut-être à (au*. En tout état dé aause, il e.l, Rsslv el S . , j ï „Z i . H J 'Ç"'? 8 !?•":• 

•alla. Les honilleurs anglais ch"m.nt!tïo. à1 i e " . d° .Z ,r . o n f / . l " * AaKia' 0 l i »"•-
la foi», la production sera arrêtée partout, el ' , u nomde7a L\^...iJU"'1!""1 '*,".: P r o l « l « t 
1 • - . . . ' ' ii„„,i".LSr.1„?_',.'™T,lllMlr,™»t™ 

| la décision du gouveraameot. 
— •'—i député» «ocislistes fraoçaji >Mt 

i la gara, suivi, p . , |«a 
iQgres.istea qui !•• 

les gouvernement devront bien céder. 
Telle est est la noto des Anglais qni 

cl.re.il prêl» à auivre les continentaux. L'ho
norable M. Bnra, secrétaire parlementaire iQ : . U U M , H . u . 
aMrctp^'rr«. .dan. le cab net Oladstona, | .ccllma. au lui i M 1 t eu d é ^ i . ' 
-lcharged'aca-atow la note de prudence. Lorsoue 1»T.7^ . ' ^ i T " ' ' 
- Altautioa. dit-il, ne nous emportons pas ' f ormSSi . Z~..°, M ml." , " " " « h * u a 
RéflfchJaw... Klvoos. parll-an, de la gP,ève ; S I K T S " ' " éf1*tî;0D * *»^ 
gé̂ aU, M K « , m pt . d f l ' . v u d, ceux8 qui j t l l , « I V i ^ n ^ r u U . S S ' f ' V ' " " """• 

'ornière fois 

*ei»4»«imr <U BêMbai* 

VIVIANE 
nliUXUME PABTUB 

coi*0 3« i Cependuul, t i i .n l il se disait toutes «es 
' choses et qu'il évoquait le souvenir de In 
famtU* ds M-.nloaora». la ftsêaja de aea 
Douvaux ami- demeurait dans un joli vague 
d'os émergeait seule la délicieuse ligure de 
la Jeans fille. 

Et en ce moment, penché à 1 »• anl •!» --on ! 
bateau, fraîchement bercé dans un rythme; 
harmonieux. av#c les doux brumseuifnts de 
la mer.anaoaressec-ttennit-l*. a a'intaginnii 
Mlle de Montmomn, debout pr^s du piano, 
chanter pour lui la romance de Schubert... 

-Viviane. . . Viviane... 
Une désagréable surprise l'attendait i 
ulon. L'officier désigné pour lui succéder 

Eftp *it s"1 '• bonheur de recevoir une 
tuasse da tbè de ses ma.ne car ce petit ris* 
fat. u»isvohsw pour lui, s'il Aprouvi la pies 
aAoraéjé* «asaOsak. a. 1'eajleadre chanter 
l'aietisu d^vanhubarW U tartit sans a air p» 
tut dire son amitié aiatrsaaent que par a» 
lonaserretsest de meyin. 

El c'était son deroter Jsrtr de oengè. ; 
La. Imrtam'f" il quttait Paria, pour 

TTjiInSf i son .r-'"! A T " " ' " e t 1* famille de 
Mooteaoreau a'en allait terminer l'été nu bord 
delà mer. M * 

liais Gill.ert etspevlstt un d A lie eux 
aosvènlr-aje son céjour è Paris. Rsd"h»»r«4fl 
aes parente el de (ton métier, qui Jusqu^tforaleampag: 
a^**nl félja^l, «I largement, sa vie; ta y*) formai tés le relenxient pour qnetqnea'jour 
avait r*w», Sana >«a c«ST, ponr la famlll* Toulon ; et il se disposa S accomplir, au 
•mie et qu 4'aveét reen eosamè an des siens. shilofiophiquement que possible, nette pel 

Et osMadfrMé* place t serves. 
It*'*M>4«p«Ma»Ml*setBr«ràJit-mAme qu'a*) Gels arrive souvent dans le métier 

asiKivnt.ptaa tendre ose PeteKW le raws I Sasrii) 
tashelt é e-lle famille/ TtytrM» lea fais fusa Lar 
rHWu'aet>eae<» féraét yréesnsée t ' 
ll-Pa». a » twiqnefsea. repoaieeée. < 
rêve feo : a*imafie>erqiHv nasaonr, i 
un mariage 

ivén de Sllveatre lui apporta une dis-
esprit'traction; H a'intéreasait à la vie de tona ses 

w„.Djie Qn | bommea. principalement è celle de ce brave 
e'eit-a-élre ' tareon, qui était son protégé direct. Et U lui 

possible-ewtre Hi, H<lIonna alors sa photographie, qui devait pro-
L>Tfaal«r, n'svssi SrWiBMSrSs modeste i roquer . . . r . . . . . . 
«t Mlle de Monesuoran, rlsbe et j qui»e d 

A grande 

poHa*t«s nom M llMstw HJn'y < 

Pourquoi s'asandoon^r I un raveal taaesWt 
m 41 Mesanstasaii, svée w— delicateaea 

r arts Lee, « s * rien ne l'sartsriaalt à se fais* 
aae>eeaetii«ba.ll4v*Jos. 

On ne l'avait traité avec s a s telle affectées 
ose «mr le remeeaief da eea i f eua serviee 
reaséalTaVPhilippe.«t UtésvaH Vas •nveiopee» 1 
S i T a l n ^ w s s é a w M êtes assit.*** 
é'effaoUoa.., 

Le 3 jsnv er, la flotte appareillai par ua 
deGHlberten Ut*. 

Jolie cèle de France, al verdoysate 
ire contreforts des Alpes, se 
soleil éclatant 
jour aux Salins d'Hyèrss, 

quelques expériences de tir; pois la 

Le spectacle de 1s terre devenait enchan
teur. Au fond des baies se dressaient des co
hues rondes, verte*, qui, de mamelons en 
mamelons, montaient vers les ptoa d* l'Es-
p Tt'l, couronnée d'un* neig* éblouissante. 
Au r.sdo la cdte, une infinit'«de villas émer-
ge nent, rinces, eoejnette». entourées de vrai' 
briquets de ualmier^, de muuosaa, d'euca
lyptus, de dattiers, au milieu desquels écla-

i des rosiers et u 
géra. 

ii liiert prenait déjà son album pour anle-
ver vivement userequis qu'il enverrait à sa 
mère, lorsqu'un canot du vaisseau amiral Ini 
pnrta l'ordre « de se rendre immédiatement à 
terre, avec si baleinière, et d'embarquer 1B.-I 
personnes qu'attendait l'amiral ». 

U trouva que Tordre était nn peu bisarre, 
et manquait surtout de clarté ; mais, dans la 
manne, on ne dtacate pas. Il choisit s** 
hommes et partit. 

Il d t seulement : 
— Toute? les corvées sont donc pour mot, 

en ce moment f 
S* baleinière marchait fort bien; une de-

un-iipore après, il touchait terre. 
En ce moment, par la petite nielle qui 

descend de la rue d'Antibea i la mer, arri
vaient l'amiral de Montmoran, sa femme, 
Viviane et MadeUtn* et .'inévitable baronne 
de Kornkan. 

Gilbert fut si surpris qu'il demear* qoel-

2ues seconde* eani saluer... Et, le* jesnea 
lies riaient gentiment de son embarras, i) 

rougit comme un enfant pria en faut*. 
— Mandâmes'... Messieurs... balbutiait-il 

d une Voix tioinblauta. 
— Je gage bien, dit l'amiral, en loi tendant 

la main, que vous lgnonu au-devsnt, de qui 
Ion vons envoyslt.. . C'est on tour que vous 
a joué Philippe. 

— Mai» j espère que vous n'en vostlrea pas 
à mon coualn? fit Mad*l*tas avec u» petit 
sourire eo-deasons. 

— Oht non, mademo selle. 
G Ibert se remettait, tout honteux d* as ti

midité de tant à ."îeure; et, après avoir 
adressé ses compliments è la ramifié de 
Montmoran, il faisait ranger sa beJauilèr* 

dame-, et mal assises.. . On m» ss'asaii pas 
prévenu. 

Ki, loraquo tont le m ode fut installé <*AO'<. 
laMlf-intére, Mme de Montmoran Ini révéla 
le gros mystère. Elle donnait une grande 
m-, dana sa villa de Cannes, qu'il pouvait 
v>ir, dominant la vallée du Cannet et celle 
de Vallnuris, plantée sur l'arrête d'un coteau, 
comme uu pe it oiialeuu-fort ; et, quand nne 
maîtresse de maison donne une fête, elle n'a 
Jamais assez de danseurs.., 

— D* telle sorte, mon cher monaieur.qu'an 
lieu de rentrer à Paris, vous aves reçu l'ardre 
de venir Ici... pour danser, tout bonnement. 
J'espère que madame votre mère n* nous en 
Voudra pas? 

II n'*nt paa la force d* songer au chagrin 
que le retard de son congé allait faire éprou
ver à sa mère; il était ai heureux de se trou
ver auprè*de Viviane) 

H* ne s'étaient encore rlsn dit; mata, à 
chaque Instant, leurs yeux se jetaient, À la 
dérobée, une pensée d'amitié. 

On psrtit. 
Jamais fjMbert n'avait eurveillé la ma

nœuvre avec autant de solo; U échangeait 
des mots rapide* avec le bsrrenr pour bi«n 
prendre 1* flot afin d'éviter I* langage, et 
avec I* mécéotelen peur qu'il diminult un 
peu la vitesse ei évitât ainlf noaapjorlable 
trépidation d*s petite* embarca*tle8i a va

che t d* In flotta. 
Oui, répond t Mme de Montmoran : il L' 

egagnéee matin seotetneat, es qui vont es 

aoaie irouvau-u que ion accablait un peu 
trop le lieutenant 4e genlilleuet t... Gilbert 
eupposa eimpl*tra**t qu il voulait arriver plus 

liique pourquoi vous n'avez pas Vu votre 
a Toulon. 

On passait «n ce moment devant l'aviso d* 
Glhert. 

— Oh I et os pouvait le visiter I mursaura 
Madeleine. 

Elle sent* avait put* ; mate, M K w trou 
b>« d* Viviane, H étaH fams* d* ^svrser qn 
c'était aussi son avis. 

Gilbert donna. 

Avons-uou* la fenrps ? 
Mais ce serait charm tut, déclara la ba
ie de Kernizan .Visiter un logis de garçon 
leinemert 

femm* vainquit les 
.U consentit. 

pâlissant, .'ordre de gou-
™««. . . . . • « • « , , . o . U était inquiet, main
tenant, a la pensée qu'on n'avait pas i. it la 
grande toilette du osvire. que l'amiral ne le 
trouverait peut-être pas irréprochable, que, 
sans doute dans l'entre-p in t , il y aurait 
qcelqnedésordre; 11 se rappelait justement 

ae petite réparation qu'on était en train d* 

Il avait laissé le menuisier air milieu des 
eoupesux. 

Mais on avait compris, i Bon bord et quand 

sert au bormidàbù. 
L'unirai, légèrement impatien 

bientôt la «.goal du départ 

i la coupée, U offrit là main à Viv 
— elle se présentait la première. — 
était frais et joli, tont blanc, sans un* eu 
boussura de bo a, lea clous d* cuivre d 
étroites planches reluisant comme d* l'oi 
l'ouvrier menais *r *t **e outils, st s** c 
peiux, avaient disparu. Et, dans tout le n 
vire, chacun était a ion poste, comme si te 
chef de l'escadre eût dû passer l'inspectioi 

D'un geste gracieux, le vieil amiral c 
pllmenta Gilbert. 

Il dit mime : 
— QuaoA, j*j comasudnis un aviso < 

ma jeune****, j'è;ais ausal coquet que voua 
sembtez l*a*.r<. ,.onr le vôtre 

Et Ton parcourut tout le pont ; Giibert ex
pliquait 1 utilité d* chaque chose. Viv-ane.qui 
eonnaissait bise, évs saavlr** n'en avaitja-
mala vu d'aussi joli; *t le* InatriuBeots de 
marine, dont elle entendait parlai- depuis sos 
enfance, lui semblaisst toot autre*, saeoiés 
par Gilbert. 

Puis, tout* la bond* s'sswoufira, par tes 
oitnaicnles escaliers de ruivre, daugllnté-
n«ur dn navire. Et la visite d'un intérieur d* 

~-™-. fait* tant de loi*, eut, ce ioor-l* 
u charme parlicnl.**. j«™vm, 
Gilbert avait beau dire : 

S tout cela n'est ri*n. aainrèa 4a M 
nlld* ««,_ ™ i .. * ."*Pree ne ce 
auez voir sur le Formidable ! 

*S2£* préférait l'aviso de Oit-

Mais I 

ÉM 

If™ L Fo"n«'f<:. «lia »e retourn.tt m , 
regarder .noor. I. navire m élégant qu i^X 
aui. qu^quaa moi., owmpait 3na . 1 g r o S , 
flace dans se. pensées " ^ 

VI 
LA VILLA. DUA AKaMOMa-

Ce n'était pas n» mystère pour panoan 
que 1 amiral de Moatmoran ae laiaaait doua*. 
m.nt OHoarpar M femm. 

C l . avait conimeocé éaa la. premiers 
temps da leur mariage : l'ebaeu. tïïntlllajli 
du mari rendait torcaaMaâ la taaâaâaal 
tresse sbsoltie de son intérieur 

El. qiuajlea bauta.sita.aoa. é . r.roh.1 
readitent «a position alua akvMt, reatig.au 

de son intérieur, Itt.bimd. était pria. IV 
mirai n'était eertartMamt p . . le mattraenaa 

Mais on avait l'adraaaa d. " Jna>.hi ralat' 
faire aeatir ; U pouvait laujuura aa oaéal 
p^igueur ab..>lu,cotnma ui bord dftMJMna. 

finsi, il avait rt,.d^.bll,,|rMa5ÎS£ 
ou, dans se. projela de rstraita, aa piW-a-
lerre lui .«fnr.it. Il y po.tfd.lt un BtUL 

U .'étftit imaginé qu. la pin. bel], parTi. 
d .aavMUnw a-éMilleraK m M . l l l l t . . . ' 
d. ft.taaa.uf, plaaudaa. on M . nnarba, * 
l'aatda la bai. d. 8. lat4l . lo: «t 11 n'y paa-
•art que jusl. les trois moi. ..llartatiai 4a 
la saison des bain, da mar. 

tl était trop Breton, trop aaoïiraiu an», 
mer. forte., nn pan eauvaasn, qni nnljaial. 
furianaM, sur les pl.ga. et la. rocaata~ani 
I Ooaan, pour almerblen DOslonoaroMl o i S 
m r Ma*o qii. a' , p." A m.rtta, qw «irt*' 
pa. ; .t il avait acheté an. d*. plu. iolU. 
vlllaa q,u doutant CaaMa. J 
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